
«Je suis venu apporter le feu sur la terre comme 
je désire qu’il soit déjà allumé». (Lc 12, 49)



Le«DonBosco»deSaintSévère

DON FELICE  
CANELLI

Le serviteur de Dieu
(1880- 1977)



Canelli
Don Felice

14 octobre 1880

Italienne
Saint Sévère

Prêtre

Modeste de caractère, optimiste de 
coeur, charitable par excellence, 

organisateur de cri, orateur de 
poignet, humble et patient, doué et 

intelligent, riche d’ esprit et pauvre en 
portefeuille. Prêtre exemplaire et zélé



LES HUMBLES ET PAUVRES  ORIGINES DE  DON FELICE

à l'âge de 6 ans, Felice reste orphelin de son père comme Don Bosco. Son père Gabriel qui
était agriculteur et ramasseur d'ordures municipal est décédé d'une bronchite. Pour vivre et
subvenir aux besoins de sa famille, sa mère, comme Mère Marguerite, essaie de s'acquitter
de ses responsabilités familiales par le travail, la prière et les sacrifices.

Don Felice La Maman Teresa 
Marchitto

La soeur Maria



En 1892, il entra au séminaire diocésain en tant que séminariste demi‐pensionnaire. Il est
pauvre et éprouve la main de la divine Providence qui n'abandonne personne. De bénéficiaire,
il deviendra bienfaiteur.



Depuis 1897, il est professeur d'école primaire et s'intéresse à l'éducation des enfants et des jeunes 
enfants pauvres et nécessiteux. Fonda une école pour les jeunes travailleurs.



…… pourquoi,
bien que le mot démocratie,

Si on regarde a l'étymologie et á l'utilisation des 
philosophes,

sert à indiquer une forme de gouvernement populaire, 
mais dans notre cas,

arrêté tout sens politique,
ça ne veut pas dire

sinon une action bénéfique
Chrétienne en faveur du peuple

(Graves de communi re, Leone XIII 1901)

Du 2 au 6 septembre 1901, grâce à l'évêque capucin Monseigneur Gargiulo lié au
pape Léon XIII et à son professeur de séminaire Don Luigi Cardillo, fin connaisseur du
socialisme catholique, il participe au 1er congrès national de l'Opéra des Congres à
Taranto sur la Graves de communi re. Don Felice est un grand connaisseur du
Rerum Novarum, pierre angulaire de la doctrine sociale de l’Eglise

Il suo vescovo Mons. Gargiulo, 
cappuccino, inscrisse il seminarista 

Canelli nel Terz’Ordine Francescano 
perché acquisisse una più ampia ed 

aggiornata responsabilità del 
sacerdozio. 



Ses
«trois 
influences»

La pauvreté et l’amour á 
Dieu  de Saint 
Françoisd’Assise

L’amour aux pauvres de Saint 
Vincent de Paul

La passion pour les 
jeunes  de son «Père» 

don Bosco



De 1906 à 1927, il sera aux côtés des enfants de Don Bosco dans leur mission
éducative quotidienne. Jusqu'à la fin de sa vie, il partagera avec eux l'engagement
pour une éducation visant à former "de bons chrétiens et des citoyens honnêtes".



Depuis 1911, il a fondé et animé avec les anciens salésiens, le "Cercle Don Bosco", levain
de toutes les associations à caractère social, ecclésial, politique, bien‐être et
éducatif. Leurs mères ont fondé le premier germe de femmes de l'Action catholique d'où
naîtront les Dames de la charité de Saint Vincent.



Du « cercle de Don Bosco » sont créés Les dirigeants du Parti populaire local, de l'Action 
catholique, des explorateurs "Don Bosco" 1, de la future Conférence de Saint Vincent, des 
collaborateurs  avec l’œuvre Nationale de la Maternité et de l'enfance de la municipalité.



De 1927 jusqu'à la fin de ses
jours, il sera curé et père
d'une paroisse pauvre de la
périphérie de Saint Sévère:
Sainte Croix

.
Des paysans marxistes y
vivaient, sans abri, ni pain ni
dignité, ni Dieu.

Il y est allé avec l'élan du
Da mihi animas!



En 1930, il a été nommé par Don Rinaldi directeur diocésain des salésiens coopérateurs et sera
toujours un point de référence pour de nombreux anciens étudiants et coopérateurs des
salésiens et des Filles de Marie Auxiliatrice, pour qui, il sera toujours un père et un frère attentif
et solidaire.



Il préfère les petits et les pauvres et la formation socio-politique á l’époque fasciste



Ce feu qui donne aux mots de la 
lumière pour égayer l'intelligence, 

de la chaleur pour éclairer le 
cœur, de la force pour entraîner la 

volonté s'étendra sur les 
chrétiens chaleureux, s'allumera 
lentement et multipliera les 

foyers de lumière et de ferveur.
Ces chrétiens exerceront un 
véritable apostolat dans leur 

milieu de vie et multiplieront par 
cent les possibilités d'action et de 
bien. Mais pour cela, nous avons 

besoin de formation et 
d'Eucharistie

Il continue de fonder dans le diocèse et accompagne jusqu'en 1977 toutes les associations catholiques
d'après‐guerre créées avec force et audace pour accueillir les nombreux chrétiens tièdes dans l'Église, les
enflammer et en faire des multiplicateurs de lumière dans leur cadre de vie.

La valeur d'un peuple et le mérite d'un
gouvernement seront de former des espaces
de solidarité humaine et chrétienne où la
chaleur d'une morale issue de la charité
chrétienne se fera mieux sentir

Le serviteur de Dieu Don L. Sturzo



Il collabore avec des politiciens, des
autorités ecclésiales et politiques, avec
les forces économiquement aisées du
territoire pour le salut physique et
moral des jeunes pauvres et

abandonnés.



Il prend en charge tous les jeunes dans le besoin pendant la guerre et l'après‐guerre, les
chômeurs, les familles, les réfugiés. Comme Vincent de Paul, il tend la main pour collecter
de l'argent et sortir de la rue autant de garçons et de filles que possibles





Il devient le défenseur des
droits des pauvres, des
nécessiteux, des agriculteurs
avec l'ACLI, la référence des
chrétiens‐démocrates en faveur
d'une politique adaptée aux
pauvres et aux enfants des
pauvres





Dans ses œuvres paroissiales
diocésaines et en
collaboration avec les
instances municipales, il
accueille de nombreux
enfants en manque de pain,

de paternité et de Dieu.



Il fait du charisme salésien un
levier pour élever son peuple à
la dignité, un pivot sur lequel
construire les bons chrétiens et
les honnêtes citoyens de son
diocèse opérant dans la région.



Il partage et implique les forces
politiques et ecclésiales dans la
passion pour les jeunes dans le besoin.

Il a semé le charisme salésien partout!



Sa paroisse est un petit "Valdocco" où les salésiens et les filles de Marie Auxiliatrice sont
chez eux. Il est chez eux dans leurs œuvres, il est pour eux le "père de sollicitude" et
apporte avec eux, hors des murs institutionnels, le véritable esprit salésien.



. Il est décédé le 23 novembre 1977 à l'âge de 97 ans et 75 ans de sacerdoce. Sa longue vie est
une lectio continue de ce Jésus qui fait la génuflexion devant les nécessiteux et les petits et qui
passe en guérissant et en bénéficiant à tous.



«Avec une profonde gratitude, déclare que l'Oratoire
salésien de la "B. Vierge du secours "m'a refait, un
prêtre [...] j'ai été ordonné prêtre le 6 juin 1903. Pas
d'action catholique; aucune œuvre d'apostolat dans
aucun secteur de la ville et du diocèse. Le Seigneur
m'avait donné la passion des petits, le désir ardent de
briser le poids du sacerdoce du ministère et de vivre
l'agilité, l'élan du sacerdoce apostolique. Et ici deux ans
plus tard, l'inoubliable Don Caramaschi, le plus cher
premier directeur de l'Oratoire salésien, a mis dans une
zone périphérique de la ville, (peut‐être pas très
approprié pour l'apostolat salésien qui veut le contact
avec les centres dynamiques des villes) un germe de vie
qui marquera une nouvelle ère pour notre ville. [...] Et le
Cœur Divin m'a envoyé à l'Oratoire; J'ai demandé à Don
Caramaschi d'être son coadjuteur, de collaborer avec lui
dans l'apostolat salésien aux multiples facettes, j'ai été
reçu avec une affection fraternelle et Deo Gratias ‐ Deo
Gratias ‐ de cœur à cœur avec les Fils de Don Bosco ‐ J'ai
essayé de vivre leur passion pour le salut des jeunes ‐
leur esprit d'initiative ‐ leur élan

San Severo, (date incertaine 1955‐1959), Lettre du Serviteur de Dieu le père
Felice Caneli au directeur des salésiens, le père Francesco Stanco, au sujet de
ses souvenirs personnels et des notes les plus pertinentes de l'œuvre
salésienne de San Severo.


